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QUELQUESFAITS DE CARPOLOGIE, par M. ». CliOS

(Toulouse, 6 novembre 18G5.)

I. Ulecanij^me de la do hi licence du fruit ct dc la projection de^ srainea

dcM Acanflies.

On sait qu uii certain nonibre dc fruits sc font rcmarqucr par Tclaslicitc do

r|nelqiie partie du pericarpe, tcls Ics capsules des Cardaniines, dos Balsaniines

et surtout du Sablier [Ilui^a crepitans)^ dout, a la dehiscence, les carpellcs

sout projetes au loin avec force.

Au 5 aoilt deniier, travaillant dans nion cabinet, j'entendis a plusicurs

reprises un bruit sec, analogue a celui qu'eut produit le choc des vitres par

de petits cailloux. L'appartement etait e]ev6 et isole ; on ne pouvait done attri-

buer le fait ni a la nialveillance, ni a une espieglerie. Je ne tardai pas h recon-

naitrc qu'il provenait de la dehiscence du fruit et de la projection dc graines

de plusieurs grappes (V Acanthus mollis^ que j'avais cueillies quelques jours

auparavant et oublices sur I'accoudoir dc la fenetre.

L'elasticite de la capsule des Acanthac6es est bien connuc, et signalee au

nond)rf' des caracteres de la famille par plusieurs phytographes : Capsula

elaslice bwalvis, dit Nees d'Esenbeck (in DC. Prodr. t. XI, p. 46) ; Cop-

sule s'ouvra7it avec elasticite en deux valves qui emportent chacune

avec clle la moitie de la cloison, a ecrit Acb. Richard (in Diet, class,

d'hist. nat. t. I, p. 37). M. Spach donne entrc autres caracteres au genre

Acanthe : capsule elastiguement bivalve^ cloison hipartible {Veg. phaner.

. IX, p. 151). Mais on n'a pas, h ma connaissance, determuie la cause de cette

division de la cloison. Or, dans les Acanthes, I'axe du fruit est parcouru par

deux fortes lanies fd)ro-vasculaires, dont les faces d'abord planes et appliqu<5es

'une coiitre Tautre, se niontrent convexes apres la separation des carpellcs;

ct c'est ce changcnicnl brusque de forme qui determine a la fois ct la disjonc-

tion de ceux-ci et la projection des graines. II convient d'ajoutcr que Thygros-

copicite est probablement la seule cause du ph^nomene, car les pressions que

'on exerce sur la capsule n'ont pour effet ni de le provoquer, ni d'en faciliter

a production.

Par suite niemc de cette Elasticite, les grappes d' Acanthes parvenues k TEtat

de maturite complete et de secheresse out perdu tous leurs fruits.

On cherchc vainement cet exemple parmi ceux de fruits s'ouvrant avec ela-

sticite, que citent De CandoIIc {PhysioL veyelalCy t. I, p. 15; t II, p. 610)

et L,-C. Treviranus {PliysioL der Gewiechse, t. II, p. 741), et c'fcst ce qui m*a

determine k le signaler.
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11. D'unc varl^tc ou race de Cb^taignlcr ik lon^H ebaloiifti fcuiollci^.

Ell 185i, M. dc Schoencfeld prcsciitait a la Societo iiii ramcau de Chatai-

gnier provenant de la chataigneraie dc Chaniboiircy (Seine-et-Oise), et portaiit

a son extremitc des cliatoiis femellos presque aiissi longs et aussi garnis dc

fleurs que les chatons males.

II est dans la Montagne-Noire, aiix limitcs des dcparteinents de TAude et du

Tarn, unc nietairie appelee la Jasse, ou deux arbres de cetle essence se font
i

remarquer tous les ans, parmi tons les autres,parleurs inflorescences fenielles

longues de 20 a 30 centimetres, niais a involucres et fruits plus petits qu'a

r^tat normal, et par cela memed'un mediocre interet ix)ur le propri^taire du

lieu.

Ala date de quelques annees, M. Parentean, notairc a Cierp (Hautc-Ga-

ronne), m'avait adresse quelques cliatons semblables, pris sur un arbre de sa

localite. Le fait n'est done pas trcs-rare.

En rapportant Texemple cite au debut de cette note, M. dc Scha?nefeld ne

parait pas 61oigne d'attribuer cct allongementdes chatons a Textreme humiditc

de la fin du printemps (in Bull, de la Soc. hot. t. I, p. 173). Mais cette ex-

plication nc pent convenir h ccux de la Jasse, qui sont r6gulierement produits

tous les ans par les deux arbres cites.

Faut-il considerer ce fait comme une anomalie?Ace titre seulement, la

description donn^e par Endlicher de Tinflorescence femelle ou hermaphro-

dite du Chataignier serait exacte : Gemmce axillares suhsolitarice. Je crois

plus rationnel d'y voir une vari6t6 ou une race du Castanea vulgaris.

II n'est peut-etre pas inutile d'ajouter que le Noyer a oflert accidentellement

une inflorescence analogue. On lit, en eflet, dans le Cult i vateu)' de \SUS,

p. Uk^, que chez M. Dauvesse, pepini^ristc k Orleans, o un Noyer fertile 6tait
W J

charge de plusieurs grappcs de noix d'une longueur de 0",15 a 0"',17, sur

chacune desquelles on compte de 30 a 35 superbes noix » (1).

111. Pluralite des grained dans le fruit des Chfttaigniers.

Voici encore un fait qui m'a paru bien digne d'etre note. En partageant ver-

(1) Notes ojoutees pendant Vimpression. —a, Au rapport de M. Casimir De Candolle

les epis du Juglans cinerea L., espece ou ils atteignent Ic plus grand developpement,

ne depassent guere en longueur 0™,08 et ne portent guere plus de huit fleurs.

b, L'observation d'une noix n'offrant exceptionnellenient qu'une seule suture et une
seule valve (deviation que j'ai lieu de croire assez frequente), m'a conduit a recliercher

quel etait le sentiment des phytographes sur Torganisalion intime de Tovaire des Juglan-

dees. JIais j'ai vainement consulte les descriptions de cette famille ou du genre Juglans

donnees par Adr. de Jussieu (in Diciionn. univ. d^hht. nat.), Nees d'Esenbeck {Genera

planiarum)y Endlicher, Lindley, MM. Cosson et Germain, Le Maout, Ducharlre {Manuel

des plantes), Spach, Kirschleger, et memepar M. Casimir De Candolle dans son recent

Memoire stir la famille des Juglandees (in AnnaL des sc. not. 4« ser. t. XVIII). Tous

ees auteurs y mentionnent un ovairc unileculaire avec un ovule orthotrope j mais eel
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ticaleinent, cl siiivant Ic plus grand axe transversal, des cluitaignes, provcnanl

de la localite cit^c de la Montagne-Noire, j'ai vii plusicui-s dc cos p<5ricarpcs

rcnferniant dciix graincs ct quelques-nns on ayant jusqirh trois. Klles alTeclont

loutcs la mgmedirection, rextreniite radiculaire du collet regardant invaria-

blenicnt le sommet du fruit. Gette pluralite dc graines dans une nicMne l)oite

carpiquo s'observait surtout chez quelques arbres reputes pour la grosscur de

leurs cbataignes.

M. Alpli. De Candolle, dans un travail Sur un nouvcau caractcre observe

dans le fruit des Chenes, fait reniarquer qn'un caractere important, la pre-

sence des ovules atropbies relativement a la grainc toujours unique, a etc

oniis par les auteurs (in Biblioth. unir. de Geneve [Arcbiv. des sc] de 1862,

t. XV, p. 929). Or, a propos du fruit du Cbataignier, on lit dans le Genera

d'Endlicber: Nucvlm monospermce (n^ 18/i8); dans h Flore dc France da

MM. Grenier et Godron, t. Ill, p. 115: Fruit... a tme graine ; Adiiis le

Manuel general des plantes^ t. IV, p. 2/i3 : Pericarpe... rempli par une

grosse graine. Cepcndant Gaertner avait ccrit et repct6 deux fois dans la des-

cription du genre Castanea : Semina vmim ad tria^ rarissime plura {De

fructib. t. I, p. 181); MM. Gosson et Germain, d'une part, Kirscbleger dc

Tautre, ont aussi tenu compte de ces variations dans la structure de la cba-

taigne, car on lit a propos de ce genre dans la Flore des environs de PariSj

2*" edit. p. 609: Fruit... monosperme. . . plus rarement disperme, et dans

cello d'Alsace, t. II, p. 8i : Noix rcnfermant une ou deux graines.

En 1852, M. Germain de Saint-Pierre signalait des glands a trois cmbryons

etdonnant, par la germination, naissance a trois plantes. Tous les fruits d'un

memo arbre de la forct de Marly offraient ce caractere, c'est-a-dire tres-

probablernent la pbualite des graines dans un memopericarpe {Revue hort.

del852, p. 100).

ovairc csUil foliairCj ligellairc (caulogene) ou mixlc? Sc composc-t-il d*une feuille carpel-

lairc ou de deux? Je n'ai pii Itouver de rcponsc a ces questions. Seul, a ma connaissance,

M. Scliachl a songe a los aborder. Bans ses lieUrwrje zur Anatomic itnd Physiologie drr

GewcecJiSCy p. 51, ce botanisle declare que chez le Juglans reg'ta deux placentas parie-

laux, roprcsenlant les bords des deux feuiUcs stigmatiques, sont slerilcs. Tout sembic

indiquer en elTcl, dans la conslitulion iiorniale du fruit des Juglandees, rinlervenlion de

deux carpelles. el leur application bords a bords. Mais lorsque Tun d'cux vicnt a man-
quer, le scul qui se dcveloppe se comi'orte commeun follicule pour fermer la cavitc, et

C'a clc le cas pour la noix objet de ccUe note. Toutefois les belles recherches dc M. C. De '

Candolle ont appris que, dans les Jnglandccs, Tovaire est sonde soil a deux p6rigones,

soil a un seul, soit a d«;ux appendices lateraux, et que, primilivemenl uniloculairc, il a un

placenia central s'clevant librcmcnt du fond de la loge et portanl au sommet un ovule

orlhotrope.


